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DISC  OU  R 

\ 

DE  TER  R A-  l; 

DÉPUTÉ  DU  TARN, 


Contre  le  projet  de  Crancé  sur  Cunpâi  en 

71  a turc  ; 


ÎmF'Rîmë  par  ordrü  de  la  Convention  nationale, 


Citoyens, 


Je  ne  viens  pas  combattre  Fimpôt  en  nature  j sa  né- 
Gessüé  pendant  la  guerre  est  évidente.  J’ai  moi-m-me 
dsja  émis  mon  opinion  en  faveur  de  son  établi  sement 
11  économisera  des  émissions  énormes  d’assignats , ou 
empêchera  la  circulation  d une  pareille  somme  de  ceux 
émis  5 il  assurera  toiit^  ou  la  majorité  des  Mibsistances 
necessaires  auic  armées  et  à la  ville  de  Paris  , et  dis- 
pensera la  Republi([ue  de  bien  des  engagemens  ruineux 
acet  egard,  même  avec  Fétranger.  Mais  je  viens  combattre 
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îe  mode  de  pe^xêpiion  proposé  par  Ciinnce  au  da 

comité  5 et  en  présenter  un  nouveau  qui  n'est  pas  vexa- 
toire,  et  dont  la  justi*  e est  à portée  cTétre  sentie  par 
tous  les  citoyens  : et  c’est  à cela  qu’eu  cette  partie  d’in- 
iéréts  si  cliers  de  la  société,  l’on  doit  s'àtlacher  pour 
obtenir  la  con'iaîxce  qui  facilite  rexécution  des  lois. 

Il  faut,  dit-il,  la  fixer  au  douzième  de  to5is  les  fruits; 
il  faut , pour  Lv  collection , adopter,  le  mode  de  percep- 
tion des.  anciens  ecclésiadiques  ; il  faut  l’auenner. 

Je  n'examinerai  pas  la  quotité  ; je  dirai  seulement 
que  ce  projet  sur  la  classification  des  terres  ne  peut  être 
admis;  car,  si  dans  les  cadastres,  dans  certains  pays  , 
î’on  a porté  le  nombre  des  degrés  divers  des  terres  à 
douze  et  à quinze , pour  le  rapprocher  autant  que  pos- 
sible de  cetlfe  justice  pro jioïtione fie  dont  tous  .le^  citoyens 
les  plus  igriorans  jugent  par  le  parallèle  c[u’ils  on  iont 
dm  nie  jour,  et  qui  donnent  lieu  à des  redamalions 
étemelles^  pourquoi  réduire  le  nombre  des  degrés  à 
trois  ou  quatre’,  et  ne  p.as  le  proportionner  aux  divers 
climats  et  aux  diverses  cpialités  des  terre-?  Ijiitm,  il 
me  siiiiiroit  de  vous  dire  qu’il  laut  iaire  en  quelque 
sorte  de  nouveaux  terriers  au  cadastre , et  cpdcçiique  a 
été  dans  les  admimstrations , sait  que  ce.s  opérations  ont 
été  si  irré'gulières  et  si  fort  traînées  en  longueur,  que  plus 
d’une  aniiee  après  la  date  de  la  loi  sur  l’impôt  foncier, 
les  matrices  des  rôles  n’étoieiit  pas  parachevées  dans 
nombre  de  communes  qui  oni:  été  écrasées  des  frais  de 
ces  opérations  , et  Ton  a souvent  entendu  dire  que  ces 
cbangemeiis  subits  en  impositions  foncière  , mobiliajre  , 
paleiiie.s,  sembl oient  être  créés  pour  rebuter  le  peupla 
de  la  révolution , et  j’ignore  si  l’on  ne  porteroit  pas  le 
même  jugement  du  merle  proposé. 

Examinons  à présent,  et'  en  abrégé  les  incomxniens 
de  cette  ta/xation.  Taxerez-veus  ^toutes  les  productions  ? 
U;]î  bien  ! la  chose  e.st  injusie  et  impraticable  ; car^,  yoiis 
percevrez  ou  sur  "le  sol  ou  chez  la  proprietaire.  Si 
vous  percevez  sur  le  sol,  il  faut  presque  autant  de  per- 
cepteurs que.  de  proi^riétaires  ; car  1 on  sait  que  dans 
le^rnêuie  pays  tous  les  propriétaires  cueillent  et  enlè- 
vent le*  fruits  d©i  champs  presque  i®s  mêmes  jours. 


Forcerez-yolîs  les  propriétaires , ccir.rræ  ks --ci-deTant 
seigneurs  eî  les  décimateiirs..,à:  pe  retirer  les^frurts  «u'a- 
près  la  permission  obtenue  , on  après  les  ayoir  prévenus 
un  certain- nombre  de  jours  d avance?  Dès  lors  il.  faut 
opue,  ce  délai  passé,  le  propriétaire,  et  le  peTéepteur 
soient  'aux-agiiets  réciproquement  5 car  tous  veinent  e!x© 
présens  à la  perçepbon  ciu  droite!  an  re.tirernent.  .Man- 
tri  se-t-on  les  saisons  ? .Cet  assii>étise.ement  çoùto^t 
mément  de  perte  de  temps  pour  ragidculture  , ^lui  oc~ 
çasioniioit  une  i perle  de  grains  , et  de  foisri  âges,  très  - pr-é  * 
eisnx.  Les  biens  produisent  ' o.  ordiiiaire , ou  .ipai  .1© 
profit  des  bestiaux  o.i  des  grains  , et  dkrdinan’e  ^ par  ces 
deux  nidyens.  Eli  bien!  retirer-cp-voiis  le  douzième  de$ 
foins  et  autres' fourrages  ? Impoi^-e^fez^yous  le  tout  ? For- 
cerez-vous de  ■propriétaire  , -toujours  a cet  e gara,  inquiet 
çl  anx  aguets , -de  saisir  plusieurs  jours.  beaux_  .pour  les 
préparer  ? Forcerez-vous  ce  propriétaire  a ne.  couper 
ses  fourrages,  à ne  les  enlej/er  de  ses  -près  qu  a uix 
jour  fixe'?  Dèsdors  la- pluie  survient,  et  tout  le  four- 
rage est  qierdii-. --Liii' per.mettrer-Tous  , en  .Fabsenre  du 
percept-cur de- lui' laisser  Son; droit  ? 13es  lors  t[uei  sujet 
de  réc]a.îîia.tion , :de  procès  f ce  fdurrage  vsei;od  expose, 
à périr', '-à  -être -volé.  Examuiez  la  diversité  des  fruils 
innombrables  dont  la  perception  ne  souffre  ^point  ae 
reiâîxl. , Ne  savez^vous  pas  que  dans  la  ^majorite^de  la 
Finance  , l’on  ne  retiroit  la  dline  et  droits  seigneuriaux 
que - de  certains  g.raiiis -,  -et  non  des  besti-auix  ni  des  lour- 
rages,  ni  de  tant  d'espèces  rie-  gram;:?' de  prinTeinps  011  yio 
mars,  'fruits. verts;,  vcgé'taux.?.  La.  genemiéme.,,  les  iRp 
renvé-niens  luiiesies  po'ar  l’agricuiteiir -,  ylont  il  a éte^ 
délivré' psj  l’abolition  des,  d'imes  et  des,  droits  féodaux  , 
^ peut-être  presque  autant  ccntribué  que  la.  reaiitc  dp 
ces  droits  j à en  fiiire  demander  _ la.  suppression.,  et  k 
attaclier  .à  la  révoliirion  les  babitans  des  cqmpagnes,  qui 
forment  la  majorité  des  Français. 

Eb  î dans  quelle  circonstance  rélabliroil-on  des  droits 
semblables  ? c’est  dans  le  moment  oèi  ces  précieux  lia-- 
bilans  sont  presque  sous  la  siigge€.don  , les  conseils  des 
p.rêtres  réfractaires  et  de  tant  d’anstom  aies  cacliés,  qui 
flierclaenl  à leur  faire  détecter  la  ifepubiique  et  la  Cch^ 

A.  .Q 


vention  , dans  le  nioinent  où  ils  sorteni  de  Toppression 
de  l’atliéïsn'.e  et  .de  llmr.' oralité  , et  de  tant  de  com- 
pressions du  biîgandage  et  dé  ranarcliie.  • 

^'^.-t-Oiî  examiné  que  les  bestiaux  sont  deyeniis  très- 
rares  et  t ès-pré(  ièux  , oiiô  le  ciiltivateür  peut  à peinô 
en  avoir  , ainsi  que  des  bras  peur  les  travauxuindispena 
sables  ? Ou  est  ce  que  ces-  peid  epteurs  gu  fermiers  en 
retirerèient  pour  tant  de  trânspoi  tji  simultanés  ? 

. Où  esOce  îii  ils  auroient  de  niegasius  suffisatis  pour 
amonceler  iént  ,de  prodiietioTis  diYer  es  et? si  sujettes  au' 
déprrr  séîîie  ' t?  Le  cadeùl  des  per-tes  desgfaiiié  êt  artres 
>pîoduc  tîAîis,  dans  la  perception , le  îransport  ^ Lcrlépôt  ,' 
se  port  oit  , sons  Je  léginie  di maire  et  féodal  L'Ù  une  va- 
leru  éîjTu  me.  Combien  de  clioses  ' si  prédeusrst  pouf -la 
subsistance  des  ' citoyens  seroient.  inutiles  et  ■pérdûes  ! 
Lli  i -'dans- ■ quel  , montent?  'dans-  'ee-lLiî'-èii  ie^éFrançais-'y 
avec- la  plus  'gi-ande .frugalité  , arecies' plus  "gfaxidesprid 
Valions ■ par  ' aniour  pour  'ia-liberlé  'peut  à |jéine-'ëe  pfê^' 
'curer  de  moyeiic -pour^fédinir  au  ■pîos'^st'riet  nécesiiaire: 
Si  TCÆié"  percbrez,  les“„g^uiftsy ''lés;'fôûrî%^^ 

seroi b ciieillis ' et  cbez  It'  s"  pafticidiers -, ■ dè^4ofs  ? ou?r e' 
les  difflçùités  que  ce'  nrr>de/  entraîne  ' et  J€b-;"pei'ne ’é- 
pfouve  le  propriétaire , la-  perception' ■''bsf' iai_séée ' •-a-  des 
déclr rations'  ^arbitraires  sujettes  à doutes do 
■fraîKles' y à ' diniinuer 'encore  la.  'lecetto»  et"  à ' dérnoralisef 
ie  peiipie.  ' - ,d  ^ • '^  ' ' ' ^ 

Le  fermier  - qui  prévoit  toiis  ces  abus  et  ' boutes  " lés 
''difficultés,  ne  donneroit  pas  la  moitié  - de' la- veriléblo 
'valeur  de  Fimpot  j des  abus  'croi:-.sant  j les  fermiers  di- 
/niinaeroieiit,  tet  le^  citoyens  s’habitu'eroient  à ne- 'payer 
urresqne  plu  s '-rien',  et  ■ à- regarder  Fimpot  sous 'iiii -point 
de  vue  diüé^dmiité. 

II.  ré'sul'td  donc  que  ce  m.ode  cFimpot',^  par  'ses  abus  ^ 
par  - ses  -inednTeniens  onéreux  , par  la  'perte  inévitable 
d,(  s denrées  précieuses  , par  le  recélement  qui  en  seroit 
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Tout  propriétair©  ou  ferihler  paiera  cliaque  année  aux 
personne;--,  aux  , époques-  et  aux -li eus:  .qui  seront  indi- 
qués craiis^cluiVue  district  par  le  gouvernement  ; la  quotité 
du  g!-ain  beau  et  ’marcband -et  autres  productions  de 
S6vs  biens  , qui  eussent  été  néce-saires  pour  pajrrr  les 
iuipositions, en  argent  auxquelles  ses  biens  étpient  assu- 
jétis  en.uyqo.  : -r 

■■■  ‘'p- — -I  L ' ' 

' -Le''  prix  de  ces'  denré'és  -sera  • bxé'sifr  M ■ térme-,  moyen 
de  leur  ' raie ur  'pehi&it  des  ‘ six  , années  atîterieiires  'à 
P 790  ; lequèî  •ferme‘JB€ta*='rëg!é' p 'lé'-' beiiseil-  gén'êral  • de 

la  cominime  , et  approuvé  parole 'directtjire  du  dis-trict, 
d'ap-és  les  inercuriales  du  plus^  procliaiii  lieu  du  cotisé. 


V -Timcrbf  î.  ' -'y  --  -- 

-■  Hôrs,  îe  -cas  de  reel'^Miôh'xle  Fimpb^itioîi’  en  'nature 
ckns^teiifé  ou  parfiedde  la’  îlép'bbiiqPe  -par  le  goiiverne- 
nient , et  dans-- Je -cas* '-de!.  Isî  taxation '-clés'  'propriétés''  qiii 
iiQ.prudui.sentq^oîut  de  ■ grains  -et  autres  denrées  qui. lui 
xeroi-sut  nécessaire^ ,,  4^^  j^^opriçjaipe,-,  ou.  - fermier,  -paiera 
Jes  /spî''étes  imposido^s-  -en  alignais - .dont  la  somma 
corresponde  à la,  'Taiçur.-.  ,d^..  la  ‘ quantité  ..des  grains  qui 
put  elé. nécessaire  pou  solder  ses  impositions  en  lupo, 
au  piix  et  d’après  les  règles  iixées  par  Far Li de  II  ci- 
dessus.  r .■  ; ' 

, \ " CfXT-Yé  r -'■d  ^ ^ ■ . ---  . 


Le’  fermier  qui -aequiftera  ces'  imposidcus  , et  qui  n’en 
•feroitjja.s  chargé  par  "son  bail , ' sera  remboursé  par  ie 
■propiactaire  5 suivant  les  règles  élabiies.  par  le  irrésent 
décîet, 
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Le  premier  terme  du  paiement  des  irppositio^is  eü 
grains,  et  autres  productions  sera  fixé  au  premier  fri- 
maire. 

VL, 

Celui  du  paiement  en  assignats  au  premier  nivôse. 


Pour  fixer  læ  susdite  somme  correspondante  des 
assignats  , le  conseil  générai  de  la  commune  s'ateemMera 
fiu  premier  nivôse  ; il  pi  enxlra  le  terme  moyt  n de  la  ya^ 
leur  relalive  des  assignats,  diàis  les  clief-iieüx  du  district , 
pendant  les  trois  mois  piécedeiis;,,q.ui,  eut  été  néçpssaire 
pour  acheter  la  quaniité  . de  graim^  sniïisanle  pour  1 acr 
f|uit  de  Fmiposition  d’après  les  règles  établies  par  les 
articles  I et  lî  ci-dessus.  . ■ : , 


Le  liyre  des  impositions  Contiendra  le  taux  .des  mer- 
curiales qui  sera  fixé,  et  les  colonnes  nécessaires  pour 
les  ^iyçmses  taxes -.en  denrées, .et'  en  ^assignats  ;P  celles 
pour  leji  denrées  seront  remplies  le  premier  vendémiaire  , 
pt. celle  ‘pour  -Iqs 'assignats  , le  premier. niv4s;e.  ■ ■ 

îf  seroit  siiperiin  d’aîouter^ùnmrtiéle-'poiir  exprimer 
tiüe  lës  réclâmations-  du  gouyerriemeiit  seront  faites  au 
'moin’s"‘.un  mois  ayannopremiel  vèndèiùiairc  , et  qu’une 
instriiction  sei-a  jointe  aii  présent  décret.  , 

< Je  Tais  rendre  ce  prûjet  plus  , sensible  par  un 
exemple.  * - " o..,  s.  • 

En  1790  , le  domaine  , la  pièce  do  terre  d un  citoyen 
étoif;  imposée  100  liv.  ; le , terme  œo^mn  , dont  s’agit , 
du  froment  est  îo  liy.  le  sac,  celui  de  Fayome  5 üv.  , 
.celui  du  foin  1 le 'quintal',  étri.  Gër citoyon  doit 
payer  toutes’ sés^  inVpositions  en-' denrées.  Si  c’est  en  fro- 
ment,  il  on  fourni.!:  dix  sacs  y si  c’est  .en  avoine,  i,  vrugt  j 
si  c’est  ®,i.i  foin  , cent  quintaux.  . ■ ■ . ' 
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Si  le  propriétaire  paie  la  susdite  imposition  en  as- 
signais , le  premier  nivôse  , le  conseil-général  de  la 
commune  reçoit  du  district  le  termô  nfoyen  de  la  somme 
en  assignats  qui  a été  nécessaire  pour  acheter  un  sae 
de  froment  5 etc.  Si  ce  terme  moyen  est  de  loo  liv.  , 
propiiétaire  est  taxé  i,ooo  liy. 

Ce  calcul  me  par  oit  très-simple  et  à la  portée  des 
habitan  des  campagnes. 

L’on  pouiroit  réduire  , si  on  le  jugeoit  nécessaire  , 
l’imposition  des  maisons  non  comprises  dans  un  do- 
maine, qiu  seroit  faite  rn  asdgmts  , d un  cinquième, 
d’un  sixième , par  exemple  : par -la  les  indigens  ser oient 
«oulagés. 

L’on  augure  déjà  qu’un  citoyen  peut  n’être  quelque- 
fois obligé  qu’à  payer  une  partie  de  ses  impôls  en  une 
ou  plusieurs  espèces  de  deîirées  , et  l’autre  en  assignats. 
Cela  n’augmente  pas  les  difficultés  d©  i’opérifdion  d’ail- 
leurs si  facile.  Ce  moyen  aiguillonnera  l’agriculteur  à 
augmenter  ses  productions. 

Par  cette  mesure  ^ le  citoyen  ne  se  verra  pas  imposé 
d’une  manière  disproporiiounée  a ses  revenus.  Le  gou- 
verne ment , qui  prévoit  qu'il  ne  peut  se  procurer  de  cer- 
tains déparlemeiis  trop  éloignés  les  denrées  nécessaires 
à ses  besoins , nejeur  en  demande  ] joint , et  n’en  de- 
mande a ceux  à portée  cjue  la  poiiion  nécessaire. 

Les  conseiis-généraux  des  communes  font  ia  répar- 
tition des  diverses  denrées  demandées  , sur  les  citoyens, 
lors  seulement  que  le  domaine  ou  ia  propriété  particu- 
lière en  produisent,  et  sur  ceux  sur-tout  qqi  en  ven- 
dent ou  en  abondent. 

Si  ce  moyen  ne  sufTisoit  pas  po’ur  les  subsistances 
nécessaires , ie  gouyerrieinent-  doit  être  aiitoiisé  à de- 
mander à un  dépaçtemeiit  une  certaine  c{uaui;ité  de 
denrées  qui  sera  payée  comptant  et  de  la  manière  portée 
©Il  l’article  Vif  ci-dessus. 

Dès-lors  l’organisation  des  subsistances  annuelles  est 
faite  pour  vos  armées  et  pour  Paris.  Point  d’entraves; 
l’imposition  ne  grève  personne  r cbacun  est  son  régis- 
seur.* ÏÆ  collecteur  erdinaire  est  chargé  de  Fexéciitiom 
à la  moins  dite  selon  l’usage. 


Voilà  des  frakde  dépôt,  de Jranaport Wrmes  épar- 
gnes J le  propriétaire  portera  son  contingent , pendant 
un  jour  impropre  ci  Fagra  ultüre , au  lieu  destiné. 

Le  gouvernement  exigera  seulement  Fimpôt  en  grains^ 
fourrages,  vins  , etc.  qui  lui  seront  nécessaires,  et  le 
reste  sera  mis  à profit  par  le  ciütivateur  , qui , par  cet 
ordre,  ne  craindra  d’ailleurs  pas  des  réquisitions,  et 
î agiotap  sur  les  subsistances  ces.'  era. 

Voilà  les  pîincipes  simples,  clairs , à portée  de  tons 
qui  conviennent  aux  mœurs  des  Fiançais,  qui  me^pa- 
roissent  simples  , et  dont  les  conséqueu ces  , pcurlafor- 
'matioix  des  rôles  et  la  collecte,  sont  si  aisées  à tirer. 


A PARIS  , DE  LIMprIMERÎE, NATIONALE. 


Prairial,  l’an  III. 


